
LE PRIX. COURANT

LE CAVIAR RUSSE.

Le centde de l&Inustrie de -ca&71 en
Rusas, se tmove à, Astrakiag Mr le
Volga. Toutefois, %3 existe plusleuPé-
chetrlffl sur la rivière du Dma et WU mer
d'Azov. Dams pluieurs de ou pèche-
ries, on prépare de pindeS Quantité@ de
caviar pour la SnoflomUftiOn, domestique.'
on 1leu, d« eavie, poui une 'vaieur d'e
$10.000. fut enporté, dAaishaknsuit
Dtalfs-1UM&a Depuis oette époque i'expe-
tatiou a compflmelit cess. Cet êt-

de ces u attribut i deux causes :
d'abord la. pêche des estturgeoo a é6M ex.

ceptloioiemutabondanute au Éal2
unis; puis la qualités du caviar Qréparé
aux B tülumms eli bien, supérieure à
celle de l'article, lanpotté.

re caviar est préparé en Rusioe à peu
Prèse de la niême manière qu'aux Ftats-
unis. Leos ceue ayant é*é extaite du
,corps du Po" Passt à otravers les
maile d-'on tamis -afin -d« jmcWerLq
oeufs de leur enveloppe. On les sale
avec cinq à dx Douw cent de bou aed de
table, suivant 11'époque de k'aumc'e. Puis
le caviarem »,qacê sur des (*Wne plus
fins afin, de -Permettre à la Ouue de
is'écouler. Cela foit, oS le met en boites
de t.esrblaflc que l'e ferme heuMtque-
met -
Pour arriver au mnardié6, le caviar est ex-
p6di par bateau à vapeur jusqu'à Tiarlt-
ztr tour le Volga et réex-pédi de Mà par
trains rapides Jusqu'à Hamlbourg 'dan'a
d'es wagme s péciaux, aménatgésl Pour
l'emportation. du poisson.

Pendartt la Mîiso chaude, le caiar est
mine ur de la glace, laquelle est renouve-
mée on 'Toute à divers points. Sur les
steamiers, faisant le trajet de Hambourg
à New-York, tprincipale port d'imnporta-
ticit, le caviar unt toujoursmmgali
amec de -la gla.

LE POIVRE ET SON INFLUENCE SUR
L'HISTOIRE DU MONDE

Au seizième sifice, tout le poivrepn-
sommé on Anogleterre était acheté Pst
des commerffants Anglais à des Houaan-
dais, qui se le .proraiet dams lnde.
Par japusle dis races, le commerce bol-
landalys, en lm0, éleva ile fr du poi-vre
de 3s. à 6e. par livre. Cette mesqulue:1l"
par laquelle se manifestent lesl mauvais

taz!ç desl Hollandais causa beau-
coup dnui sur commnerçants Anglais et
excita chei eu ce sentiment dfldêpen-
dounce qui a touj&mr été une catact4r13-
tique de la race. ReI résolurlent d'impor-
ter leur poivre dhweccet de l'Inde sur
leurs 'Propres navires et, dans ce but, for-
nièrerit une Compagner'appelée Govemrno
and Comnpany of M1ei~e4ise or London
Tradingl to the E"a Iudies, quê devint plus
tard celle coiue souls le nom ds Eiast
India, Compaay.

SSu Pwemie voYage kidté@@C5iwdil ""crobe d q3aft -cette 1couleu particuuîêm
queelqfle a oibre avels ollandais et d'où il provasit Un sav.ant. %l, jis
etý les Potugais et pendait qouefl Iode, fut-chargé 4'exmner la <questîn*
temnps, lentreprise, tet un éche fki tillçeuc~inne.prue laýspet)n
dler. cie ne tu qu'en. 1416 que'la Capa dmIte.dêfaiese de la iiý%ire emu
gale «éoMk et obtint dmn traféloi- çloy" eà. <flésfu-ent 4rouv é en bon
ts, après avoir entièrement déftêkb .*,- 4tat et le savant chercha le nuh rob)e dans4

Portgois . ''W~>lalaueq1~ etsur les utnIequi
Apartir de cette époque, les pcsei- fU«iOt # s:teu dafeté..

eions de la Compagnie augmentèrent peu tl e u'OW,- ôbnn à rougir Un eu.
àpeu lentement d'abord, opuis très rapi- mlii opWca la -iatieine mlontra que

dement >usquà ce que, graie à la diez i lin es . rayons à pain prulé,geaien
tien habile d'hommes tel que OlkveiWew-- ý-trè.MsLJnaiMMSt contre les miouches
i-en. Hestings et Cornwallis,, êl% exe- et fa pouisiètre. M. JalsÂle eul alors IL-
çà,t un, pouvoir aouverain stur la plus dés, de capture quelques-un('s des mot,
grande partie de d'In-de. D)e cette md- ches qui volaent dams lei e-hanibres Pt
nlère, Il arriva qu'une augmentati «i le, Sfei'in detns une bouteille aver deux
prix -de pot-vre eut unes portée conaidéra- OÙ trois frUcies de ginm qui avat ta~
ble sur alhioire du monde. - (Lomdim offétiles Mu présiable. Le lendemain,

Standard). e pait était tou rouge. fi était ainsi
__________évident 'ue e mouches étaient la cause

de da coulfur rouge du palin, où elles de-
LE PAIN ET LES MICROBES Posai".~ 'qutelquets microbes colorants qui

existaient dama l'air de la sitlle. En fait
L«e b6iiiangeà ontomr-ntendu- -parý- le -paia -cessa 'de. rougir après que la ct

1er des taches rouges qui apparaissent senie eft éM désinfectée. Du palii avait été
parfois sur le pain. Une phase, nouveIlle conservé dents, les chambrées où les. sol.

de ce Phiénomène fut obervée un jou data dormâlient et il lut ordonné de sup-
donste le Sud de la Pi-suce; 'le joutzInal primer les planchete à pain dams les chantl-
"Britishi Baker" le décri de la madière brIes. Lies exhalal-eme qui Ft-eza
suivante ainsi que les moyens employée geelient de le poitrine des hommes peu-

pour vaincre la difIMeuM: dent la nuit .Produisaient un- humiditý
"Dam une vile de garnison, du Sud 'le qui se condensit et des mirrobes se

'la Ftrance, li pain des soildatte pTIt u trouvaient dams; l'air ou proliabléent
Jour une très belle couleui rouge, surtout -pvSinaîent de l'haleine des homimes
lorsqu'il éait exposé à 'air. Non. eule On trova que, dams aucnn cas où 1,P
ment ce Pain Prit tine teinte rouwe, vain 'était gardé dans des d&peflsez~ bien
mais Il1 commença. à fermenter et se. tem- protégées, il n'y avait trace des ut ecrobes

Pératiret WlélevuI de plusieurs degrés; rouges".
Dans ces chamgements, 2l o5tait, facile de
'revonmsitre le travail d'un mimrbe, mals
ou' eut quelque peine à trouver queil m-

La publIcIté, c'est la multIPlicitiofl dès
ventes.

LE N¶ORDOUESTCANADIEN.
Règlements o*ooeraat lei oese«

Toute section de nombre Pair dus terres du Dominion. du ns rouset du Canada, excepté 8 et X6
cound rI.rvé poZur les homuteade ou roervéle pour fournir dus lotos àbls nurIs colons ou dan@

toutautrebu c~mehomestsad par tout chef d e=5u ll~d
mile âg de plus de dix-huit aun Jusqu'à une étendue de un quart de seotion de 100 acres, Pi t'aO
moins.

Butrés: L'eâtrée doit Ocre faite personement, au bureau local dus Terres, pour le dis' rict
atm "trouve le terrain il pirendre. OOsenthaésorctente

Devor11u14 1.laa Sun colon auquel on àersn entrée pour 1n liseaj ut obligé,

par l'Acot dus Terres du DmlnInSet ou ainendements, de remplir les onaditionst n'y rapportant.
del'unae des manire suivantes

(1) ý60r a mantsàixmois sur le hdmettt la misle m culture de oelul4l.chaque annéc
ut dexier puolon mette quinue acrSe ncuur:as

10 Préfre. il Peut remplacer ose. dur is au. Vinst t6tes de bétail étant es Propriété réelle.
avec dm constructoio pour les abite seront acceptés au lieu de la culture.

0_ 1 a èr (n aore, au ou Ott pkomsrait morthm ou ~petn" u et élgibe pour

nagedu errin riscome hmutad ar l odteW g e.Wi je odliide cet acte, quant alu
lieu de résdenc avant d'ebtsnlri Pa ent eJ,'tIa t pa tote personne résidant
avec le pe ou là mère. pne

0 ile c olu aarésdenc pgrmanente sur la ferme qu'il pc.èdedsàsle voisinae de Mlon
cm stales conditions do cet cte, quant à la résidmene peuvent être, satigsfS par tout»

persOnn &iian vosi e ou la mère. -,
(Il) fâ loi coon.a m oIrm penmente sur la feres quil pomse dam ale vosae de en

h@uietei u ondtions cet ici. quant à la résaidence, pouvent 6tre satisfaites par le fait de

RS Dm 4d LstftB PatmillO devra étre faite au bout de ans l'awgent local. au
111111oilgffit ou à lnpectur dusboiesteads. Avant de demander des lette patPDO le colnu

uè»d nne oaavûsdesl -0mo8, pst éoetiau Commissaire des Terres du Doiin iO A1
de aom Intention dée aie

aus!u Ms US: Lu immlgrsub ânouveflnent arrivés recevront au bureau de 1Ili"
luMus,,Wlnpeg. ou dam tout Brau du Terres du Dominion, dams lOuest du Canada. des
renm4egkmma$ oueerulu Lerres libres on, des ofIcier es hsge avis et asistavot) gra!t utS

terrem~~ . W. W. COJltDéputé Mnitrede lbut<reur

EN ECGRIVANT Aux ANMOIOEURS, CITW a La PRtX-CGOURANT


